
ses eaux étonnes parmi des temples, dles collèges, des hôpitaux, des
couIvelrts, les écoles que pouirraient lui envier le St. Laurent ; la
soeur Grise qui fuit la 1)-eicr ait chiampi(ldu sacrifice et du dévoule.

lut, petit nmainteniant contempler la magnifique -floraison de scs
oeuvres (le charité, et p)artager avec de nouvelles ouvrières les
saints labeurs de l'enseigneent.

C'es't donc, après les pénibles niais féconds sacrifice dut début,
le bel épanouissement (le la itiois50fl. C'est la sauvagerie vaincue,
la foi1 conq(iergate :C'est le Christ (lui triomphe. Et la superbe
Calhdeale que vous doninez à Dlicu, eni ce mnomenît, est conmue une
soleninelle affirmat~ion (le ce trionmphe. Voilà pour~quoi elle est si

joyeuse et si attenldrissaîlte la pièire qu'elle lait monter vers le
ciel !C'est tout votre passé qu'elle glorifie ect que nous glorifions
avec elle. lIlace est victoria (fOaC vincit niiundumi, fides vestra.''
Ce sont les victoires (le votre foii qu'elle raconte; et dans ces vic-
toires (lit passé, il nous laîit (le voir et <le saluer le gage des victoi-
res futures.

Les desseins (le Dieu, sur nous, nies Frères, sont admirables. Eý,t
quand on eii a suivi la trace à travers votre hîistoireé si courte, niais
si pleine, il reste au coeur uni doux et solide espoir en votre avenir.
1,'oeuctvre sacrée de la civilisatfion évangélique, ici, porte un caractère
qui liii garantit la vitalité et la fécondtité.

,Sans doute, l'horizonl 1,arat chargé de nuages. Vous êtes arri-

vés à une époque -très grave de votre histoire. Les problèmes les

plus <liifieiles :problèmes le race et de lanîgue, problèmes d'ordre
économique et <h'ordre moral, problèmes d'ordre poIiuýique et d'ordre
religieux, se posent levant vous avec une urgence et avec des couit-

î)licatiouls qui en rendhent la solution malaisée et angoissante. Dans
ces plaines, oit 'le sauvage, le métis et le caîîadien-français vivaient
puaisibilemnent à l'ombre (le la croix, sous la garde bienfaisante de
1leglise, se heurtent aujlourd'hui, dlants un tumnultueux mélange, les
fils (le civilisations qfui n'ont rien de cômnmul avec l'a vôtre. L'invi
migration poss soit flot abondant, agité, rapide, parfois bouieuX
sur les routes liar oùi piassait naguère l'Evaligile sauveur. Un es-

prit nuveau p)énètre les lois et les moeurs, qui menace de mettre
(les enîtraves aux plus saint.es libertés et aux droits les plus sacrés.

Les vrais mîtres, diu pays, ceux qui l'ont arraché à la sauîvage-
rie, qui liii ont donné lit vie et la fécondité, qui ont préparé Sa
purospérité si enviable et si attirante, ne forment plus qu'Une mi-
1î0rité, dont la voix n'est pas toujours entendue. On oublIe si vite
l es dro<its qui ni'ont pas la force et le nombre pour les défendre!
Wt les craintifs se demiandent Si le choc de tant d'lémenuts conjures
lie sera lias tropl violent pour une race encore Jeune et pour nuei
Eglise dont l'organiisation lia pas eii le temps de s'affermir.

Mh bienî nies Frères, tout eîî conmprenlant vos angoisses, et cIl
déplloranit avec vous certainis enîvahissemenits sur des domaines -sa-
crés, vous îîie p)ermettrez île vous dire qjue vous n'avez pas le droit
(le vous décourager, ni (le désespérer. Ayez confiance 1 C'est le
îîî<t (l'ordre quei vous Jette aujourd'hui lmon coeur (l'évêque, et de
canadien-Iralîçais. Avez.confianîce !Dieu vous le commande par
touis les bienfaits et toutes les bénédictions donît votre histoire dé"
buordle. Avez conîfiane !l.es labeurs héroïques de vos apôtres VOU8

v inivi tent :(le si subhl imes< sacrifices commnuîiquient aux pays
aulx raes qui'ils touchîent îles germnes dle vie et non des germîes
morti . A yez conîfianuce ! e Christ lui-~mêmie a pétri de ses <livitlls
minis le levainî béni capable (le pénétrer, <le vivifier et de soulever
la muasse informec, où il p<î't paiatre étouffé aujourd'huri, mais qu'il

sauuvera dleimain par sa vertu féconidante. Ayez confianc 1 N'en-
tendlez-vous pas la douce voîix de Jésus, votre Maître, qui vous dit,


